
		
			
				[image: ]
			

		

		
		

		
			
			

		

		
			
			

		

		
			
				[image: ]
			

		

		
		

		
			
			

		

		
			
			

		

		
			
				[image: ]
			

		


		
			Stefan Zweig

			
					Né en 1881 à Vienne (Autriche)

					Mort en 1942 à Petrópolis (Brésil)

					Quelques-unes de ses œuvres:	Amok ou le Flou de Malaisie (nouvelle, 1922)

	La Confusion des sentiments (nouvelle, 1926)

	La Pitié dangereuse (roman, 1938)




			

			Figure dominante de la littérature autrichienne, Stefan Zweig est avant tout un intellectuel épris d’histoire, de philosophie et de littérature. Dès son plus jeune âge, il fréquente les théâtres, participe à la vie culturelle viennoise et berlinoise, et entretient des correspondances fournies avec des hommes de lettres admirés, comme Franzos (écrivain austro-hongrois, 1848-1904) et Jacobowski (poète et écrivain allemand, 1868-1900).

			Mais il n’est d’aucune école: son apprentissage passe plutôt par l’humain, la rencontre et la vie, plutôt que les murs de l’institution scolaire, ce qui se reflète dans son œuvre. Zweig est un homme libre qui ne supporte pas les carcans. Ni le milieu scolaire, ni la politique, ni la littérature ne réussiront à l’enfermer dans un parti, un genre ou une école.

			Écrivain prolixe et multiforme, il se fait surtout connaître grâce à ses biographies, telles que Fouché (1929) ou Marie-Antoinette (1932), et ses nouvelles. Là, son art de la description psychologique peut s’exprimer pleinement. Chacune d’entre elles déclenche l’enthousiasme, tant dans les pays de langue allemande qu’ailleurs dans le monde. Ses fictions, comme Lettre d’une inconnue (1922) ou Vingt-quatre heures de la vie d’une femme (1927), sont presque systématiquement des romances. Le Joueur d’échecs (1943) est la seule nouvelle dont l’objet n’est pas une passion amoureuse. Pour autant, la passion qui y est mise en lumière n’est pas moins dévastatrice…




		

		
			
			

		

		
			
			

		


		
			Le Joueur d’échecs

			
					Genre: nouvelle

					1reédition: 1943 (aux éditions Bermann-Fischer pour la version originale) et 1944 (aux éditions Delachaux et Niestlé pour la version française)

					Édition de référence: Le Joueur d’échecs, Paris, Stock, coll. «La Cosmopolite», 2014.

					Personnages principaux:	MonsieurB.: victime du régime nazi et passionné d’échecs, il est le héros de la nouvelle.

	Mirko Czentovic: champion du monde d’échecs, il est l’adversaire à vaincre.

	Le narrateur, un simple passager: sa curiosité envers les autres personnages est le moteur de l’action. Il sauve MonsieurB. à la fin de l’histoire.




					Thématiques principales: la folie, la solitude, la passion du jeu, le langage, la guerre, l’enfermement

			

			Le Joueur d’échecs est écrit à Petrópolis alors que Stefan Zweig, exilé au Brésil, observe avec désespoir la chute de l’Europe qu’il avait rêvée, détruite par la Seconde Guerre mondiale (1939-1945). Cet homme optimiste, qui souhaite porter un message d’espoir et de paix à travers la planète, n’a plus la force de raviver sa foi en un monde meilleur.

			Le suicide, thème présent dans certaines de ses nouvelles, lui apparaît donc comme un dernier acte de liberté et de courage face à l’agonie du monde. Il rédige Le Joueur d’échecs en quelques mois et met fin à ses jours en compagnie de sa femme, Lotte, le 22février1942.

			La nouvelle paraît de façon posthume, en 1943, à Stockholm (Suède). Elle raconte l’histoire de deux joueurs d’échecs, que tout oppose, qui s’affrontent sur un paquebot. Son succès est immédiat et durable. C’est sans doute le texte le plus connu et le plus traduit de l’auteur.

			Œuvre testament, elle est à la fois représentative des aspects les plus appréciés de l’écriture de Zweig et des bouleversements d’une époque marquée par la tyrannie et le chaos. Surtout, elle traduit les réflexions et les doutes d’un écrivain à la carrière aussi riche que son parcours de vie. Les tensions et les thèmes qui parcourent le texte du Joueur d’échecs en font une œuvre intemporelle et universellement aimée.




		

		
			
			

		

		
			
			

		


La vie de Stefan
Zweig

[image: ]

Portrait de Stefan Zweig.

Homme discret et modeste, Stefan
Zweig reste réservé sur sa vie privée, jusque dans son
autobiographie. Pour preuve, sa première femme, Friderike, lui
écrit plusieurs fois qu’elle regrette que le grand public ne puisse
voir de lui que l’homme de lettres, le dandy élégant et chic, alors
que toute la richesse de sa personnalité intime échappe à la
postérité.

Un milieu
social privilégié

Issu d’une famille juive d’entrepreneurs en
textile, Stefan Zweig évolue dans le milieu fortuné et cultivé de
la bourgeoisie viennoise, où il est de bon ton de parler plusieurs
langues. D’ailleurs, la langue du quotidien est bien souvent… le
français!

Stefan grandit avec son frère
Alfred dans un climat laïc, sa famille aspirant à s’assimiler à la
société autrichienne. L’éducation des deux garçons est encadrée par
des nourrices et répétiteurs, qui ont pour but de développer chez
eux le sens de la culture. Mission accomplie, sauf pour Stefan en
ce qui concerne le sport, comme le souligne Oliver Matuschek dans
sa biographie: «Il était peu doué pour le patin à
glace, la natation, le vélo.» (MATUSCHEK (Oliver),
Stefan Zweig: Drei Leben – Eine
Biographie, Francfort, Éditions S. Fischer Verlag, 2006)

Fille de banquier, sa mère leur
inculque la fierté d’être «d’une bonne famille», où
l’on sait «tenir son rang». Dans l’un de ses articles,
Régine Battiston révèle que «l’allure et la distinction de la
mère de Zweig marqueront durablement son fils» (BATTISTON (Régine),
«L’élitisme de Stefan Zweig», in germanica.revues.org). Quoique l’attitude
hautaine de cette dernière l’agace, Stefan en hérite un soin
notable pour son apparence vestimentaire, qui se veut raffinée,
remarquée par les journalistes de son temps.

À l’école, le jeune Stefan obtient
de bons résultats, mais nourrit une féroce détestation des études
académiques. Après le lycée, l’unique exigence de ses parents est
qu’il obtienne le titre de docteur: il décroche son diplôme
en 1904, en rédigeant une thèse sur Hippolyte Taine (essayiste et
historien français, 1828-1893). Stefan s’inscrit ensuite en faculté
de philosophie, mais passera le moins de temps possible entre les
murs de l’université.

En dehors de son cursus
universitaire (qu’il suit quelque peu en dilettante), Stefan Zweig
a toute liberté pour se consacrer aux arts, sans se soucier de
préoccupations matérielles. En effet, Régine Battiston note qu’il
mène «une vie de bohème dorée entre promenades viennoises,
après-midi au café, échecs ou billard dans une atmosphère
insouciante propre au milieu protégé et riche qui est le sien
[...]
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